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Bibliothek mit
handgebundenen Exemplaren

und vorzüglichen

Verlags-Ein-
bänden, Tür- und
Büchergestell-Einfassung

besorgt von
Joh. Jak. Blumer

1811-1825

LES RELIURES DE M"e J. REYMOND

Le vetement du hvre a ses modes. Une
generation le veut monastique et severe,
une autre donne une parure precieuse aux
oeuvres de la poesie et de la pensee. II y a
des epoques presque indifferentes ä l'exte-
neur d'un hvre, et oü le goüt de ce luxe
n'est entretenu que par un petit groupe de

connaisseurs. II y a periode de force et
d eclat, periode de decadence et d'ennui,
lorsque manquent les artistes, ou les

amateurs qui les comprennent et les en-
couragent.

Lorsqu il y a une vingtaine d'annees.
M"e J. Reymond commencait ä pratiquer
un metier, qui etait represente en Suisse
surtout par MM. Asper, de Geneve, ses

Premiers maitres, le hvre n'etait le plus
souvent vetu que d une rehure pratique et
banale. Mais les bibliophiles de France
avaient garde et renouvele la tradition du

hvre presente comme un objet d'art. William

Morris, en Angleterre, rendait aux arts
mineurs leur importance et leur significa-
tion, et une renaissance decorative ravivait
d'anciennes formes neghgees. CobdenSan-
derson, l'artiste relieur de la Keimscott
Press, qui crea une style personnel, et dont
le metier n'a pas ete depasse, fut un des

premiers conseillers de M"e Reymond. Elle
eut pour maitres ä Paris, Daumont, et
Meunier qui renovait par ses cuirs mo-
saiques et ciseles la rehure classique.

Les premiers livres decores par M"e
Reymond et qui etaient alors simplementsignes
d'une souris d'or, temoignent de 1 influence
anglaise, par leurs dessins legers, un peu
greles, faits de fleurs et de feuillages rehes

par des filets courbes. (Fig. 1.) Mais par son
energique volonte et par un constant effort,
M"e Reymond degagea bientot sa person-
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1. (Euvres. Verhaeren, in-8", maroquin brun, mosaique bouquet ä feuillage de deux tons bleus, fleurs
beige, encadrement bleu. 2. Henriette. R. Morax, in-8°, maroquin du Niger, decor de filets courbes
formant rosace, incrustations de fleurs blanches et feuilles vertes. 3. Le Silcnce des Heures. H. Spiess,

in-8°, maroquin bleu vert, decor de filets courbes et d'incrustations blanches

nahte. Perfectionnant son metier par un
travailpassionne.ellecreaunstylepersonnel,
ä la fois traditionnel de goüt et hbre, qui
joint ä un sens precieux de la couleur une
combinaison originale de fers anciens et
modernes pour des dessins nouveaux.

Une qualitemaitresse distingue dans leur
diversite toutes ses oeuvres: la convenance
du decor avec le caractere du hvre. Ce

n est pas seulement le souci de donner
au livre le style de son epoque, qui
depuis Trautz-Bauzonnet est devenu une
regle chez les bibliophiles, et qui a

produit tant de pastiches et de copies.
Mais c'est une Interpretation qui revele
chez le reheur le lettre et 1 artiste. L'uni-
forme n'est plus de mode dans les hvres.
Cette moderne delicatesse de goüt a dejä
ete formulee par Marius Michel: «Ce qui
distinguera les rehures artistiques de la fin
du XIXe siecle des rehures anciennes, c'est
la recherche de 1 appropriation du decor
avec le sujet de l'ouvrage.»

Qu'on en juge par les divers exemples
donnes ici (Fig. 2, 3, 4, 6), par la classique
ordonnance de la Princesse de Cleves, de

Psyche, du Mariage de Figaro, ä cote de la
dentelle du Chevalier des Touches, les entre-
lacs, or et argent, comme un ornement
d'eghse de la Collineinspiree, le style onental
de /' Offrande lyrique, ou la fantaisie de Zadig.

L'extremevarietedesmatieresemployees
par la rehure, papiers, toiles, parchemins
et cuirs, sans parier des laques, des emaux
et des metaux precieux, offre un vaste
champ ä l'imagination du decorateur. L'ate-
her de Morges ne dedaigne pas les matieres
simples qui semblent reservees ä la rehure
industrielle. Les difficultes de la guerre ont
fait revenir aux primitives rehures de papier.
Lä encore, par l'ingenieuse application de

papiers rares, ou les teintes nouvelles des

papiers modernes, moires d or et d argent,
on a cree un genre. Des decoupures de

papierontrenouvele les amüsantes fantaisies
du dix-huitieme siecle, rehures en brode-
ries, en paillettes, en chnquant recouvert
d'une feuille de mica, mosaiques de paille,
tous ces rares specimens d'un art fragile et
charmant, repris par les Onentaux et les
fabricants de cartonnages romantiques, que
recherche le collectionneur.
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Le cuir par sa sohdite et sa duree reste
le veritable vetement du livre. Cette belle

mauere, depuis les basanes molles et les

chagrins jusqu'aux veaux teints et racines et
aux somptueux maroquins du Levant offre
au relieur des fonds riches et profonds sur
lesquels s'impnment les sombres dessins
ä froid et l'eclat inalterable des dorures.
Tres sobre au debut, alors qu'on preferait

encore la rehure janseniste, l'art de M"e
J. Reymond s'est singulierement elargi et
enrichi. La meme sürete de goüt dirige ses
compositions plus ornees, qui couvrentsans
surcharge les plats et les dos des livres.
II y a toujours equilibre entre les pleins
et les vides, dans ces treillis et ces semis,
ces dentelles, ces motifs d'angle ou ces
medaillons centraux, dans la disposition

1. La Princesse de Clives
Edit. Pelletan, in-8°, maroquin

du Cap bleu de roi
decor XVIIe siecle, aux

petits fers, medaillons et
filets. 2. Le Chevalier des
Tatiches. Barley d'Hame-
villy, in-8°, maroquin du
Cap bleu, decor dentelle
XVIII« siecle, aux petits

fers et pointille d'or

y.-i
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La Colline inspirie
Maurice Barres, grand in- 8°

maroquin du Cap vert
decor rosace d'entrelacs

filets dores, pointille
d'argent
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1. Eugene Lami, in-4°, maroquin chagrine bleu clair, decor d'angle aux filets courbes, pointille et filets dores. 2. Trois
Paemes de guerre. P.Claudel, in-4°, maroquin lisse du Niger, mtdaillon avec titre, encadrement filets coupes par des
lauriers. 3. Eugene Canici. Seailles, in-8°, maroquin chagrine amarante, decor entrelacs et roses dores, pointille et
filets dores. 4. The Happy Prince. O. Wilde, in-4°, veau anglais vert clair, decor feuilles petits fers. 5. L'Offrande
lyrique. R. Tagore, pet. in-8". Reliure Orientale, maroquin du Niger rouge avec mosaique bleue, doree aux petits fers
6. Promenades dans le Passe. G.Vallette, pet. in-8", maroquin rouge du Niger, decor aux petits fers, filets et fleurons

geometrique des fleurons et des decors des-

sines aux petits fers. Cette rigueur classique
de composition resserre dans le cadre fixe,
que sont les quatre cotes du hvre, la fan-
taisie de l'invention sans la limiter. Le
rapport mathematique des ornements est ä la
base de cet art decoratif. II permet un
nombre infini de combinaisons. Et le goüt
reside non pas dans la variete et le nombre
des ornements, mais dans le sens dehcat
de ce rapport.

Lacouleur des cuirs, leur harmonie dans
les mosai'ques introduisent 1 element pic-
tural dans la decoration du hvre. Comme
dans une marquetene, les tons chauds sou-
tiennent les masses du dessin, rehausse par
l'or. Les excentncites du modern style,
il y a vingt ans, et les lllustrations reahstes
des couvertures ont failh compromettre
un procede si bien approprie au hvre, et
qui offre tant de ressources nouvelles. Quel
que soit le fini de l'ouvrage, si la composition

manque de style, si les tons associes
ne produisent pas une plenitude d accord, la

mosaique alourdira inutilement un Hvre.

C estencoreunequestiondetact. La
Photographie ne donne pas dans ces reproduc-
tions la variete des teintes employees et
leur harmonieuse juxtaposition, comme
dans Zadig, l'Offrande lyrique, hbresinter-
pretations du decor polychrome onental,
ou le Villon, avec son heureuse combinaison
de bleu et de vert sur un fond brun-verdätre.
La recherche des tons dehcats et rares, qui
soient ä la fois durables, donne ä l'art de
M Reymond une somptueuse distinction.
Elle a employe avec predilection, comme
dans les Poetnes de guerre, Henriette et Psyche
(fig. 3, 1,5) le maroquin du Niger, ce cuir
de chevre que les indigenes teignent d'un
rouge nuance, qui va de 1 orange au rose
vermeil. Elle a tire de curieux effets des cuirs
d Orient, maroquin de 1 Inde et basanes de

Constantinople.comme des precieux papiers
chinois, sur fond d'or et d'argent.

Une technique tres süre laisse une entiere
hberte ä son talent inventif, qu'inspirent
de rigoureux principes. Car la bienfacture
du corps d'oeuvre est la base meme et la

raison d'etre d'une bonne rehure. Elle a
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1. Le Mariage de Figarn.
2. Psyche. La Fontaine, pet., in-8",

Beaumarchais, in-8°, veau russe, dentelle XVI11« siecle, aux petits fers
maroquin rouge du Niger, medaillon mosaique noir, semisde petits fers XVII« siecle

acquis les trois quahtes requises par Lesne,
le reheur poete de la Restauration qui rima
en de si mauvais alexandrins, un enseigne-
ment excellent: la sohdite, l'elasticite et
l'elegance. Cet art decoratif, cetembellisse-
ment du livre repose sur un metier seneux,
affine par une pratique constante.

Mlle J. Reymond est passionnee de son art.
Non seulement ses ouvrages ont acquis une
notonete justifiee par les dernieres exposi-
tions de Paris, de Leipzig et de Suisse, M"e
Reymond s'est ap-
phquee ä repan-
dre par de nom-
breux eleves le

goüt de la belle
rehure dans notre
pays, et de renou-
veler la tradition
qui semblait per-
due depuis 1

epoque

oü les impn-
meurs humanistes
deBäle,deZunch,
de Geneve et de
Lausanne confi-
aient ädes artistes
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1. Zadig. Voltaire, in-8", maroquin rouge, encadrement de maroquin
bleu-vert. Mosaique perroquet maroquin vert et jaune, encadrement
aux gros fers. XVIIIe siecle. 2. Le Testament de Francois Villon, in-8°
peau de truie naturelle, decor XVI« siecle, mosaique en bleu et vert

le soin d'illustrer et de decorer les magni-
fiques ouvrages sortis de leurs presses.
Nombreux sont aujourd hui les amateurs
de rehure decoree. Parmi les collabora-
trices de l'ateher de Morges, ä cote de Mlle
Marthe Favre, actuellement associee de
M"e Reymond, il faut citer parmi les do-
reuses Mlle J. Favey, Mlle Madeleine, Mlles

Valentine et Marie-Louise Baud-Bovy,
et parmi les relieuses M"e E. Coste, Mlle
B. Aubert, Mlle Sarauw et Mlle E. Nadler,

dont plusieurs ont
fonde des atehers
ä Vevey,
Neuchätel, Zürich et
Winterthur, oü
se continuent les

bons enseigne-
ments de l'atelier
de Morges. La
Suisse francaise

peut revendiquer
ä son tour, parune
ecole originale, sa

place dans 1 art de
decorer les hvres.

Rene Morax.
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